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giques; iu milieu, le médaillon de D lbner,que couronnent denx une heureuse influence sur les inidividug ditingués, il élchoun

figures allîlgoriques. une Minerve repruentant ,' Jflu', l. .airt di'ehe- dTni s
Uiysse eprécentant l' Orys'. Au.îdessus, entre le front on et Yen seignemîîent illpi ; i, i plit [aire brècliv; l r I

le nIledaillon, une in-eription latine, due à M. Léon lenier. corls r.ta, elle tint ion piour .a crnnuar ir dni tinell, qui

i iddique le plus en vue et le plus récen t des travaux de I )ihner., av.dit été u n p r gres ci io tri>n. nai qu n c i ert îi >net

En voici les termes, sauf lia t'rine épir pique des litres '. dépiée ; n t nnu, jr rO •î>dqu pà i > y l tnt

.Iîli t suris Comllnntarios, Xajdrone 1 juben'l jurinte. Dubner :.a tetat ci ' m iet i il,

recensuit t eniundarit Frid. /urner. Au-desîus du iéidaillon, revint plus d*une hois -à lat 'elnr', la tlut Iîîtie, li tu
d'un eté, se lit un liltiquie grec, de la conipositin de NI. Cia.- de considération étaient en jeu... "its pas nons

sang, iai tre de conférences ' Tcole norniale ; de laut re titi le >oIuveni de ets d&iecr' et do (.ier dein:Mls tih serait t -t

distiq ue latin, envové de Gthliz par titi ami. un coniiatritote d a plse iei, e n prz,'neo d une toibe.

1. Dhbner. .\u bas et au milieu, l'pitaîphr est en français. lipsusé ru pîeu ::giu d mis le pîrincipe du etî( itniver z.

L'effet est du neilleur gût, l'nseinble du tr:Nail tii, pur, e t t:ire, Dibner trouva un emte,é i i x : et n'eu pari I

d'un classique aîpproprié5 au sujet. N'oublions it de 4he <ie 1nîures de l'ouseigti.eu t ibr, ui utnt aprprer :au4îtit

tEinpeîeur avait daigné souscrire pour ce ianonunietit élevé àa ut oi utilité et les scrvite.; qu'il piutait renieio. .\tu i, en tlors

savant dott il avait pu appréeier le zèle et les inéritve' de sa gr.inde collabor.titt à la / dcril t'e de -M . tidr,

Après un discours plein de coivein:icee et d'ttîoîion leC M. rencontre-t on deux : 4tirs i'rît t:iu adiine. 1:i s-
Enile Gauie, il a été lu. au notn de 'M. • int-Be-uve, rin pèehé donna : h: séiii le, el.,iicue pui par 3 .e lrh t sd
par sa Siitv, la page s (ivante. qui -t titi btm:ie tout litté. tis des I · res de lèli-c iur M1M. n : 4 t un june
raire rendu au savant et à l'anti:etnbre' de eetto hontrrble itaist, ' tk. i' lêve de iliuer,

M'essieurs, ce ie serait point A moi de vnir proioneer quel. et un élève de préid ietion,rîi'cst due L pe ene d ce 1w:

ques parolesen hioiintneur du savant honone dont le cher et res. iiiient et de cette in:tg:rat:i hinraire iuil en soit Te'nî ié

peeté souveir nous réunit dans cette cotué>oration funèbre au titi> de tous!
c serait à quelqu'un de so vrais crllègue. de .s , pairs (¡4i), Rtemercions aussi 'artiste i-tingué dont le ciean : a bion

de ses vrais téioins et juges en mnatière d'érudition: mnais il, ýervi cette pen..ée l'anitié et de jutie, et a s» figurer ;à is
sont rares, ils sont absents, dispersés en ce moitient ;-tiais q 1uel' veux Vimtîtage et l'e.-prit de notre atili ne ci: p tin luti-

ques-uns le ces ieilleurs juges de l'érudition le Piibner sont creuse.
hors de France, i Leyde, à Genève, dans les Universités étrant "l Lê îriès annés de i)iilher sednblaie vot devir le tirer
gères ;-- mais )ilbner ci Fr:itec, au-ssi mOdete qu'itile,:nt-÷ de 'mubre où il av.it si lr:teinps et si yonti'rs vu. M
absorbé qu'infatigable dans ses travaux. n'aprtenait à aucune à donner une éditic» detU> Cnnti ' s de 'é--a r à liiiprunerie
icadénile, et tandis que sot illustre compatriote c t ievtieter iial, nirné a la mnnificence di p de t, les
parini nous, 3N. Ilae, inourait s Jrrgé dle titrs de. pl:tes et insiiriient neoirs î a ci grand trav di de cuti, t uti

d'honieurs bien inérités, Dubner, à l'age de plus de soixante établir un texte ex:ellent. Il voulait i'acconipagner îluî cn-
ans conmne ait pretier jour, i'était rien qu'un travailleur isolé, inentaire critique pour expliquer et juntitier ses leons et corr'
tout entier voué à l'exécution des grandes entreprises philolo- tirs. Quoiqu'il uit renicontré là aiiSs îles iîfclués et 1cmu>
giques qui roulaient sur lui, dont il était la cheville ouvrière et être des Ilutte. sourdes, il put intener à bonne fili, avant sa mort,
l'nie, se dérobant, ne s'affichant pas, étranger an ionde. n'ayant je meilleu d sa iehe. La ju tice d 'nr se plut a
au dehors que les relations strictenctit nécessaires, en- e r cinaitre s . àeie en jusiî, quiîeréurnait t
comnue il le disait, dans, sa vie souterraine uiti fond de si , Liaitre ie 'erviceser p a snrties de rot t qut

philologique, et tout semblable à l'un de ces tineurs du Erzge- d'aitre u e ln etellete lerve.
birge auquel lui-ijnoe, il se compnarait ingénieusement' r tir st Jellit tier rr

Oui, je le renmarque avec peine, avec regret pour la France, Aux sn stuire il rori.t de ia le eteaer-l'Acaîléitîie~r d. etact1iiliner dlans l'isîiedes prrrsde 'la jîllilologie et île la1 cri-
l'A lied riptions teles.eltres a laissé vivre et tique au 19e siècle: on devra toutef'iis cotidérer, in alpréciant

ourir, sants se l'associer, ce savaut homme si essentiel, dont la e iérites, q'U tic lui fut jat:is dionné i'de les dévdolyr en
perte est reconnue aujourdlbui, par tous ceux qui ont d roit leine iberté dans un travail tout à fait urigin t indivi:hte 1 ;
d'avoir un avis en ces matieres, commne ilii>ene et p:-esque irré il était totujours lus ot nvoi>s otuti:îlîé par les cinhdiois

p uable. matérielles des tpublications auvquelles il s'el ployait. Il n'au r:>i t
" Que vous dirai-je de sa vie, ruessieurs ? Elle serait tout pt> inanieter hauteent, l'ei't-il p1O!d, li sen, littér:tire délit

entière dans le catologue îles publications auxquelles il prit part et hardi d'un Cobet. . lis le gr:air philulogte dle ieyd, qui
durant plus de trente ans, et, conune tle l'écrit ut> des vrais et était son véritable aii. qui entretenait avec lui un commierce île
fins hellénistes consultés par moi, M. Adert, il si. de 183G à lettres, qui se plaisait à Ctre son hôte dias ses voyalges à ln
18G, il a été publié cn France cent volunes de gree, on peut saurait <lire iniieux que personne et dans leur juste inesure les
hardimient aifliriner (lue Diibtuer, pour sa part, en a revu au qualités iPrécises et inultiples de celui qu'il distinguait et estimait
moins quatre-vingt-dix."-Né dans le dutché de Saxe-Cobourg- entre toits.
Gotha, le 21 décembre 1802, sorti de l'Université le Goettingue, " Sans prétendre y apporte îtr un:m»i exacte balance, tots les
élève et aloi dles Mlitscherlich et des dacobs4, il fut apl àAi honmnes instruits qlui aborderont déqso(rinis les classiqueýs grec;

flès1832poirý,taviiIrourt UjUitier -tîcdèsc 1832, pou tavait t luleatiit Thenrns entrepris pa-r 'M. Didot. ou latins seront Pénétrés dercolsne pour DIfbuaer. Qu)le
.lusqueda, il ravait été plus catiniste encore qu'lléiste; mais, a ce soit Tlhécerie, <i Virgile, out lIoratce, qu'ils ét udient, ils

e nouveau travail et à tous ceux qu'il y joignit, il acquit bieutût trouveront sur leur celiinî le guidet excellent et Ar, l'annotateur
une connaissance a<hnirable de la ligue grecque, noieulemnent qui ne dit qLite ce qu'il fiut. Sur llorace et Virgile, nnSetle-
de sou gloss:ire et le sa synltaxe, tmais encore et, surtout e soit ment datis les éditioush-ijoî de M. ')idot, mais encore dans de
esprit. Sous ce rapport, att lire îles Plus coipétents, l)iibner nombreuses lettres et des articles publiés daimis les journaux Ou
était arrivé, vers la fin de sa vie, à une quasi.divination : c'était revues de l'Instruction publiuo. l)iihner a proposé des --eis
le résultat des umenscs lectures auxquelles l'avaient forcé ses nouveaux, des correctionîs piquante et autorisées. Il ie serait
pubhcations incessantes. Inéae pas impossible de faire ni jour de tois ces morecaux (lis-

" Représetitaînt de la philologie allemnand en Fran lce, appli- persés lun petit lectuil d'miunités littéraires philuoogique .I u-
quant et dêveloppanît les prin>cipes sur' lesquels repose li critique s;age des simples amateurs île l'Adtiquité, des humanistes curieux
des textes, son exemple eut certainîemcuent de l'action sur ses con- et Don atsservis à la routine.

temporains inunédiats, et aussi stur les plus jeunes qui out suc- oion, droit, aniimé île lit seule ardeur des Lettres, serviable à
cédé: il ne i'aîppatrticnt pas de citer des nouis. Mais, s'il exerça tous, d'unle obligeance inépuisable pour quiconqiiue s'adressait à


